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La diversité au service de l'unité  

 

 Dans le chapitre 12 de la Lettre aux Romains, l'apôtre Paul exhorte les chrétiens - nouvel Israël 

de Dieu -, à rendre l'amour étonnamment fidèle que Dieu a pour son Peuple. Un aspect de cette 

réponse, comme nous venons de l'entendre dans la première lecture, c'est l'appel à vivre la diversité des 

dons mutuels dans le service et l'amour. Il s'agit d'une exhortation à nous insérer pleinement dans le 

mystère de la communion dans le Christ; "nous qui sommes plusieurs, nous sommes un seul corps dans 

le Christ, et membres les uns des autres" (Romains 12,5). Selon ces paroles de l'apôtre, cette 

communion a deux facettes; d'une part, elle fait des croyants un seul corps uni au Christ - aussi 

nombreux et divers que nous soyons - et, d'autre part, en tant que membres d'un corps unique, nous 

nous appartenons et nous avons besoin les uns des autres! Et comme cette communion est profonde et 

extraordinaire en vérité! 

 Cependant, cette unité dans le Christ doit être actualisée en mettant au service de la 

communauté les dons que chacun a reçu de l'Esprit Saint, en plus de ses capacités personnelles, son 

temps et son engagement réel dans tous les environnements possibles. Si nous pensons à l'OFS, par 

exemple, chaque frère et sœur doit contribuer par ses dons et son engagement au bien de l'Ordre, 

comme l'indique l'Art. 30 des Constitutions de l'OFS. 

1. Les frères sont coresponsables de la vie de la Fraternité à laquelle ils appartiennent et 

de l'OFS comme union organique de toutes les Fraternités répandues dans le monde. 

2. Le sens de la coresponsabilité des membres exige la présence personnelle, le 

témoignage, la prière, la collaboration active selon les possibilités de chacun et les éventuels 

engagements dans l'animation de la Fraternité. 

3. En esprit de famille, chaque frère apportera à la caisse de la Fraternité une 

contribution, proportionnée à ses ressources, pour fournir les moyens financiers nécessaires à 

la vie de la Fraternité et à ses œuvres de culte, d'apostolat et de charité. Les frères ne 

manqueront pas de participer, tant financièrement que par tout autre moyen, aux activités et 

aux œuvres des Fraternités des niveaux supérieurs. 

 Cet échange de dons et de services est une réalité d'une beauté extraordinaire si nous prenons en 

compte la diversité qui existe entre tous les franciscains séculiers en termes de langues, culture, races, 

condition sociale, formation académique, etc... En même temps, quand cet échange de dons et de 

service ne se pratique pas ni s'encourage, cela affaiblit le corps unique que nous formons et, par 

conséquent, celui-ci ne peut pas fonctionner bien et tombe malade, parfois gravement. Nous savons 

tous que la coresponsabilité des uns vis à vis des autres n'est pas tâche facile ni dans l'Eglise ni dans 

l'OFS. 

 En ce sens, aujourd'hui, les travaux du Chapitre se concentreront sur le Instrumentum laboris, 

qui recueille les contributions des fraternités nationales au thème du Chapitre général de 2014: 

Comment gérer un Ordre mondial somme l'OFS à tous ses niveaux?".Le document affirme lui même: " 

L’instrumentum laboris se focalise sur la gestion de la Fraternité internationale. Cependant, en tant 

que Franciscains Séculiers, nous devons nous rappeler que notre engagement, par la profession, 

concerne tout l'Ordre ; c'est-à-dire tous les niveaux de la Fraternité ... local, régional, national et 

international." (p.2). Pour tout cela, il serait bon d'aborder les débats sur l'Instrumentum Laboris à 

partir de l'exhortation de l'apôtre Paul, c'est-à-dire  avec l'engagement de mettre la diversité des dons au 

service de la communion spirituelle et matérielle. Cela implique de renouveler le sens de l'appartenance 

à l'Ordre et d'assumer fidèlement les principes de subsidiarité et de coresponsabilité à tous les niveaux. 

 

 



Notre alternative: l'amour chrétien  
 La Lettre aux Romains nous présente une seconde exhortation dans le passage que nous venons 

d'entendre: celle de vivre un amour authentiquement chrétien. L'amour est l'unique force qui peut nous 

pousser à mettre la diversité au service de l'unité. C'est pourquoi l'apôtre Paul explique les diverses 

manières dans lesquelles il faut vivre cet amour fraternel: avec sincérité, avec le cœur, en estimant les 

autres plus que soi-même, en accomplissant nos devoirs envers les autres, en aidant les plus nécessiteux 

, en s'efforçant à plus d'hospitalité, en bénissant ceux qui nous persécutent, en montrant de l'empathie 

avec ceux qui se réjouissent et avec ceux qui pleurent, en recherchant la concorde et en vivant dans 

l'humilité, sans orgueil, etc... 

Tout  cela sonne très bien, mais il s'agit en réalité  d'un grand défi: vaincre notre égocentrisme pour 

aimer comme le Christ nous a aimé, en aimant jusqu'à nos ennemis. Combien de fois les fraternités ont 

souffert l'assaut de la jalousie et de l'antagonisme, le désir de revanche ou du ressentiment? Combien de 

fois il a manqué le témoignage du pardon et la réconciliation entre les frères et les sœurs quand il y a eu 

offenses, différences et jusqu'à des procès? Nous chrétiens sommes appelés à renouveler le visage et le 

cœur de l'humanité au moyen d'un amour authentique. Les premières phrases de l'Admonition 27 de St 

François nous éclaire à ce propos:  

“Où règnent charité et sagesse, il n'y a ni crainte ni ignorance, 

Où règnent patience et humilité, il n'y a ni trouble ni colère..." 

Assurément cet amour trouve sa source et son soutien dans notre expérience de Dieu, c'est pourquoi 

l'apôtre Paul nous exhorte aussi à servir le Seigneur avec ferveur, à persévérer dans la prière, à ne pas 

perdre la joie qui jaillit de l'espérance et à rester persévérants dans les épreuves. 

 

Invités au banquet de la communion et de l'amour 

 Ces deux exhortations de l'apôtre nous aident à comprendre d'une manière particulière la 

parabole des invités au banquet que Jésus raconte dans l'Evangile de Luc (14,15-24). Dans son sens 

original, la parabole reflète, d'un côté le rejet que la personne de Jésus et son message souffrirent de la 

part des scribes et des pharisiens et, d'un autre côté le don de l'amour inconditionnel du Père qui a 

trouvé un meilleur accueil chez les pauvres et ceux considérés "impurs" en Israël, et aussi chez les 

peuples païens qui crurent en l'Evangile.  Accepter l'invitation de Jésus à accueillir le Règne de Dieu et 

entrer dans sa dynamique, signifie aussi accepter le don de la fraternité universelle dans le Christ et 

assumer avec foi et responsabilité la diversité des dons et des ministères qui caractérisent la 

communauté ecclésiale. A notre époque marquée par une globalisation croissante, cette diversité 

culturelle et linguistique se fait de plus en plus évidente et présente, souvent dans une même fraternité 

nationale de l'OFS, ou dans une seule Province ou un couvent de religieux. Le visage de l'Eglise est en 

train de changer sous de nombreux aspects, mais avec fréquence on voit encore la diversité comme un 

problème, plus que comme un don qui enrichit - si nous savons le recevoir dans la foi et l'amour, avec 

une vraie sagesse. Comme les premiers invités au banquet de la parabole, nous aussi nous pouvons 

trouver des excuses absurdes pour ne pas entrer dans la dynamique du service, nous pouvons résister au 

travail fatiguant de partager et collaborer dans la diversité; nous pouvons chercher seulement nos 

intérêts personnels ou de groupe, sans nous engager réellement dans le bien commun. Dans son livre 

Blaquerna (1276-1283), le bienheureux Raimundo Lullo se sert de son imagination littéraire pour 

montrer que dans toutes les formes de vie chrétienne et dans les circonstances les plus diverses de la 

société, la force de l'Evangile amène, par une sincère conversion au Christ, à une communion 

renouvelée entre les personnes et les peuples.  

 

 Concluons par cette prière: 'Seigneur aide-nous à mettre tous nos dons pour un service généreux 

et joyeux envers les frères; donne-nous la force pour les aimer comme toi tu l'as fait, toi qui as donné ta 

vie pour nous et qui te donnes à nous une fois de plus dans cette Eucharistie; ouvre-nous de nouveau 

les portes du banquet du Royaume que Dieu a préparé pour ceux qui ne mettent pas d'excuses à 

l'amour, ceux qui se savent dans le besoin de Lui et de la fraternité pour vivre pleinement. Amen.' 


